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Solidarité Enfance Asie—SEA— Support Education in Asia       
 
 
   
Raison d’être & historique  Parrainages de long terme d’enfants très pauvres au Népal. Les 

parrainages ont commencé en 1991 sur une base individuelle. En 1996, 
SEA a été officiellement créée comme Association de la loi de 1901. 

 
Vocation  SEA offre aux enfants parrainés sécurité affective et éducation de qualité. 

Tous les enfants sont scolarisés dans d’excellentes institutions privées ; 
SEA accorde également des bourses d’études supérieures à ses étudiants 
si (et seulement si) ils ont un historique de bons résultats scolaires et un 
score en classe 12 supérieur à 60 %.     

 
Aucun frais généraux  100 % des ressources de l’Association sont allouées au financement des 

dépenses afférentes aux enfants / jeunes (pour l’essentiel : nourriture, frais 
de scolarité, loyer, salaires du personnel népalais, habillement).  

 
17 filleuls au 01/01/2010  Au 1er janvier 2010, SEA assurait la prise en charge complète de 17 

enfants / jeunes, âgés de 7 à 22 ans : 12 « grands » (>15 ans), 4 
« moyens » (12 à 15 ans), et 1 « petit » (<12 ans). 15 jeunes sont 
scolarisés au Népal et 2 en Inde. 

 
1 foyer d’accueil au Népal SEA a 1 foyer de type familial situé dans la vallée de Katmandou où tous 

nos enfants / jeunes scolarisés au Népal vivent de façon permanente.  
 
2 personnes employées au Népal  3 1 nourrice, Mme Tara  Parajuli, vit dans le foyer SEA pour s’occuper au 

quotidien des enfants dont elle a la responsabilité. Elle est aidée dans les 
tâches ménagères par une jeune femme, Sabita, recrutée en décembre 
2007. 
 

3 Par ailleurs, Mme Amita KC gère le compte de SEA au Népal. 
 

3 À noter que SEA a mis fin, en avril dernier, au contrat (cours privés à 
domicile) noué avec Indra Mani Shrestha, le professeur de maths, en 
raison du petit nombre d’élèves SEA bénéficiant dorénavant de ses tuition : 
SEA en effet n’a plus que 6 étudiants au lycée (jusqu’à la classe 10) dont 3 
qui excellent en maths (et qui n’ont donc pas besoin de cours privés). Pour 
autant, Indra Mani reste un ami cher et un pilier de la « famille » SEA ; il 
continue de rendre régulièrement visite aux enfants et de les aider 
bénévolement dans leurs devoirs d’école en cas de besoin. 

 
Bourses d’études   Aujourd’hui, 2 « grands », Shree (21 ans) et Raj Kumar (22 ans), 

poursuivent leurs études supérieures en Inde grâce à une bourse d’études 
SEA. Shree est en 3ème année d’école d’ingénieur au NIT, Warangal, 
tandis que Raj Kumar est en 2ème année de licence de gestion à Garden 
City College, à Bangalore.   

   
Visites au Népal en 2009  Pour s’assurer de la bonne marche du projet sur place, les membres de 

SEA vont régulièrement au Népal, à leurs propres frais. Ainsi, Marie-
Christine Leroy, Christiane Michels et Marie-Hélène Duprat se sont 
rendues au Népal en 2009. 

 
Dépenses 2009 23 497 euros.  
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A.  Présentation générale de l’Association SEA.  
 
SEA a des actions de parrainage de long-terme d’enfants très pauvres au Népal. 
 
Le programme a commencé en 1991, sur une base individuelle, et en 1996, Solidarité Enfance Asie 
(SEA) a été officiellement créée à Paris comme Association de la loi de 1901. SEA est une association à 
but non lucratif et non religieux. 
 

 

 
 
 
 
 
L’Association a 1 foyer d’accueil à Katmandou, où, 
depuis avril 2008, les enfants / jeunes vivent de 
manière permanente sous la responsabilité de 
Madame Tara Parajuli. La maison SEA dispose de 
3 étages (dont le rez-de-chaussée), deux grandes 
terrasses, et d’un beau jardin. 

 
SEA emploie 2 personnes à temps plein au Népal : 
 

- Mme Tara Parajuli (avec laquelle nous travaillons depuis 2001) gère le foyer SEA où elle vit avec 
les enfants. Elle est responsable du fonctionnement du foyer et des enfants au quotidien.   

- Mme Sabita a été embauchée en décembre 2007 pour seconder Tara dans les tâches 
ménagères. Depuis mai 2009, elle vit également dans le foyer.   

 
                                                          Tara, responsable du foyer SEA 
 
Par ailleurs, Mme Amita K.C réceptionne les fonds envoyés par SEA au Népal et redistribue l’argent à 
Tara par petites sommes et en fonction des besoins.   
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SEA n’a pas de frais généraux : 100 % des ressources de l’Association sont allouées au financement 
des dépenses directement afférentes aux enfants au Népal (nourriture, habillement, frais scolaires, loyer 
et salaires du personnel employé à Katmandou). 
 
Tous les membres du Conseil d’Administration de SEA sont bénévoles (cf. liste des membres à la 
dernière page), et financent eux-mêmes la totalité des dépenses qu’ils encourent lorsqu’ils vont au 
Népal.  
 
Plusieurs membres du Conseil d’Administration vont régulièrement au Népal, à leurs propres frais, pour 
s’assurer de la bonne marche du projet sur place.  
 
Le Conseil d’Administration de SEA dirige les opérations de l’Association (grâce à des visites régulières 
sur place, une communication par e-mail continue, et des appels téléphoniques fréquents), administre les 
ressources financières de SEA, prépare les demandes de dons auprès des fondations et entreprises, et 
organise ponctuellement des actions de collecte de fonds. 
 
 
B.  17 étudiants au 1 er janvier 2010.  
 
 
Au 1er janvier 2010, SEA assurait la prise en charge complète (éducation, logement, nourriture, 
vêtements, etc.) de 17 enfants ou jeunes, âgés de 7 à 22 ans : 12 « grands » (>15 ans), 4 « moyens » 
(12 à 15 ans), et 1 « petit » (<12 ans). 
 
Tous ces enfants/jeunes viennent des milieux les plus déshérités du Népal et sont le plus souvent 
orphelins de père ou de mère ou des deux. 
 
SEA les scolarise dans d’excellentes institutions privées : écoles, puis collèges, formations 
professionnelles ou universités, selon les âges et capacités académiques des étudiants. 
 
D’ici fin 2010, 3 « grands », Pramilla Thapa  (20 ans), Laxmi Pariyar  (17 ans) et Sanguita Pariyar  (16 
ans) auront achevé leurs formations professionnelles et commenceront à chercher un travail. 
 

  

 
 
 
 
En 2011, Pramilla (ici à gauche, avec Pratikcha) 
espère avoir trouvé un travail et être largement 
autonome financièrement ; elle envisage 
toutefois de continuer ses études tout en 
travaillant, et SEA pourrait l’aider à financer ses 
frais de scolarité. 
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Jeunes devant entrer sur le marché du travail en 20 11 

Nom Age en 2010 Diplôme en 2010 Commentaires 

Pramilla Thapa 20 ans 3 Diplôme de classe 12 
(équivalent du 
baccalauréat français) ; 
dernier résultat 
disponible (2ème 
trimestre) : 48 %. 
3 Formation profession-
nelle (front office). 

3 En attente du résultat 
final de classe 12. 
3 Prévoit de travailler 
au terme de sa 
formation profession-
nelle tout en poursui-
vant ses études (niveau 
licence). 

Laxmi Pariyar 17 ans Certificat  de 
qualification 
professionnelle (Edition, 
Imprimerie, Presse) 

Terminera sa formation 
fin 2010  et cherchera 
alors un travail. 

Sanguita Pariyar 16 ans Certificat  de 
qualification 
professionnelle (Edition, 
Imprimerie, Presse) 

3  Terminera sa 
formation fin 2010  puis 
cherchera un travail. 
3 Continuera de vivre 
dans le foyer SEA 
compte tenu de son 
plus jeune âge. 

 
   

 
 

 
Grâce à leur formation professionnelle dans le 

secteur de l’imprimerie, Laxmi (en haut, à droite) et 
Sanguita (ci-joint) se sont considérablement 

épanouies ; elles entreront sur le marché du travail 
l’année prochaine.  
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Jeunes devant toujours bénéficier d’un parrainage c omplet SEA en 2011 1   

Nom des 
enfants/jeunes 

Age en 
2010 

Début du 
parrainage 

Classe en 
2010/11  

Dernier résultat scolaire 
(année 2009/10)   

Raj Kumar Bogati 22 ans 1993 2ème année de 
licence 
(gestion). 

74 % (1er semestre de sa 1ère 
année de licence) 

Shree Pudasaini 21 ans 1994 3ème année 
d’école 
d ‘ingénieur. 

64 % (résultat 2ème année). 

Samjhana Bandari 17 ans 2000 12 (sciences). 68 % (résultat classe 11). 

Naren Bandari 17 ans 2000 12 
(commerce). 

64 % (résultat classe 11). 

Shankar Pudasaini 16 ans 1997 12 
(commerce). 

62 % (résultat classe 11). 

Rajindra Boghati 18 ans 1997 École 
forestière. 

En attente des résultats du SLC. 

Jyoti Dhakal 17 ans 1996 11 
(commerce). 

En attente des résultats du SLC. 

Pratikcha Subedi 16 ans  1998 11 
(commerce). 

En attente des résultats du SLC. 

Sarita Maharjan 16 ans 2001 10 78 % (résultat classe 9). 

Pasang Dolma 15 ans 2000 10 78 % (résultat classe 9). 

Satikcha Subedi 14 ans 1999 9 64 % (résultat classe 8) 

Nyma Dolma 13 ans 2002 8 73 % (résultat classe 7) 

Anga Mahatara 13 ans 2003 8 90 % (résultat classe 7) 

Sneha Khadka 7 ans 2007 2 B  (résultat classe 1) 

   
 
C.  Nos grands travaillent !…  

 
Jeunes autonomes financièrement aujourd’hui 

Nom Age en 2010 Études / diplôme Commentaires 

Sarita Basnet 24 ans Infirmière 3 Travaille depuis octobre 2008. 
3 Reprendra ses études mi-2011 pour 
obtenir une licence d’infirmière. 

Hari Pudasaini 24 ans Chef cuisinier A monté en 2010 une affaire de négoce 
de riz à Katmandou. 

                                                 
1 Cette liste comprendra en outre Sarita Basnet à compter de mi-2011 : voir ci-dessous pour plus de 
détails. De plus, l’Association prévoit de contribuer aux frais d’université de Pramilla Thapa.   
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Sarita Basnet  (24 ans) travaille comme infirmière dans un hôpital de Katmandou pour un service qui fait 
de l’insémination artificielle (un des très rares au Népal). Son salaire actuel est de 7000 roupies par mois. 
Elle continue de vivre dans le foyer SEA où elle fait figure de « role model » pour les plus jeunes SEA. 
Elle reverse à SEA 2500 roupies par mois pour frais divers (nourriture, etc.). Avec le soutien de SEA, elle 
compte reprendre ses études en 2011 pour décrocher un diplôme d’infirmière au niveau « bachelor », 
intégré à l’université et relevant de l’enseignement « supérieur ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Sarita (à gauche, avec Pasang) prévoit 
d’obtenir sa licence d’infirmière d’une faculté 
indienne ; elle compte étudier à Bangalore 
grâce à la reprise du parrainage SEA. Ce 
diplôme qu’elle obtiendra au terme de deux ou 
trois années d’études supplémentaires lui 
permettra d’avoir un niveau de compétences 
et de responsabilités (et donc de salaire) plus 
élevé qu’aujourd’hui.         

          
 
Hari Pudasaini  (24 ans) a finalement changé de cap : il a opté pour la création d’une petite entreprise de 
négoce en riz au Népal plutôt que de travailler comme cuisinier à l’étranger. Il est vrai que les belles 
opportunités dans son domaine de spécialisation ne sont pas légion et que la vie à l’étranger est rude 
pour un jeune népalais isolé. Ajoutées à cela, des contraintes familiales. Aussi a-t-il préféré tenter sa 
chance au Népal dans un domaine nouveau pour lui mais prometteur : le riz est en effet une dépense 
incontournable au Népal !    
 

 

 
 
 
Hari a pu lancer sa petite entreprise grâce 
notamment à un don de son parrain SEA ; il 
pourvoit aujourd’hui à ses propres besoins ainsi 
qu’à ceux de son père, vieillissant ; il aide 
également sa sœur dont le mari est malade et 
alcoolique.        
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D.  … tandis que certains de nos autres grands s’apprêt ent à affronter le 
marché du travail…  
 
Pramilla Thapa  (20 ans) a étudié en classes 11 et 12 à Noble Academy, un collège népalais situé dans 
la vallée de Katmandou, avec une spécialisation en hotel management. Elle a passé ses examens de fin 
de classe 12 (équivalent à la terminale française) en avril-mai dernier et est en attente de ses résultats. 
Pramilla s’apprête à commencer une formation professionnelle de 3 mois au centre de training Shangri-
La afin d’acquérir des compétences plus pratiques qui devraient lui permettre de trouver un emploi au 
Népal. Une fois sa formation terminée, elle quittera le foyer SEA pour vivre avec sa mère qui, seule avec 
ses deux plus jeunes filles dont une handicapée, l’attend avec impatience pour l’épauler dans la tenue de 
son foyer. Tout en travaillant Pramilla compte poursuivre ses études à Katmandou en vue de passer une 
licence (3 années d’études supplémentaires) au financement de laquelle SEA pourrait contribuer—des 
frais qui resteront, en tout état de cause, modiques. 
   

                                                                                        Pramilla 
 
Laxmi Pariyar  (17 ans) a trouvé sa voie : elle qui restait réfractaire à l’école s’est épanouie avec sa 
formation professionnelle ; elle s’est fait de nombreuses amies et envisage de s’installer avec certaines 
d’entre elles dès son emploi en poche. La fugue de l’année dernière est bien loin !      
 

 

 
 
 
Les perspectives professionnelles de Laxmi au 
terme de sa formation professionnelle sont 
encourageantes : l’année dernière, comme les 
années précédentes, toutes les jeunes filles ayant 
obtenu leur certificat ont trouvé un emploi. Le 
directeur du centre d’apprentissage est optimiste 
quant aux opportunités professionnelles de Laxmi 
et de Sanguita.        
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De la même façon, Sanguita Pariyar  (16 ans), la jeune sœur de Laxmi, a muri au contact de jeunes filles 
de son âge. Et son sérieux dans son travail lui a valu l’estime de ses pairs et de ses professeurs. Elle a 
également noué de précieuses amitiés. Si Laxmi prévoit de vivre avec ses amies sans tarder, Sanguita 
est encore trop jeune pour voler de ses propres ailes. Elle continuera donc de vivre dans le foyer SEA 
(pendant une année ou plus) même après avoir trouvé un emploi. Comme Sarita senior, elle pourrait 
verser une fraction de son salaire (qui sera surement modeste) pour participer symboliquement à ses 
frais de logement et de nourriture.  
 

                                                                                    Sanguita 
 
 
E.  … deux de nos jeunes poursuivent des études sup érieures (au- delà de 
la classe 12) en Inde…  
 
Shree Pudasaini  (21 ans) a entamé sa 3ème année d’école d’ingénieur au National Institute of 
Technology, NIT, Warangal (top ten en Inde), dans la spécialité génie électrique. Il obtiendra son diplôme 
en 2012. il reste toujours aussi peu passionné par sa spécialisation, mais un diplôme d’ingénieur du NIT, 
Warangal, ne se refuse pas, et ouvrira, sans nul doute, nombre de portes. Une fois son diplôme en 
poche, il compte travailler avant, peut-être, de se lancer dans l’aventure du MBA.              
 

 

 
 
 
 
 
Shree (2ème en partant de la droite), avec 
Rajindra (extrême droite), Anga (extrême 
gauche) et Naren.       
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Raj Kumar Bogati  (22 ans) est en 2ème année de licence de gestion à l’université Garden City College, 
située à Bangalore, Inde. Il aime son université et les études qu’il a choisies. Après avoir été 
pensionnaire dans son université pendant près d’un an, il a emménagé, en avril dernier, dans un 
appartement situé tout près de sa faculté qu’il partage avec trois amis de classe. Il s’est fait de nombreux 
amis à Bangalore et est heureux en Inde, même si le Népal commence à lui manquer. Il travaille dur, et 
cela se voit dans ses résultats qui sont très bons. Il obtiendra son bachelor en 2012, et se demande déjà 
ce qu’il fera ensuite !   
 

 
 

                                                                              Raj Kumar 
 

F.  … d’autres poursuivent leurs études secondaires (cl asses 9 à 12) à 
Katmandou…  
 
Samjhana Bandari  (17 ans) est en classe 12 (section : sciences) à Rai School, un collège indien situé 
dans la vallée de Katmandou. Ce collège enseigne le programme scolaire du CBSE (Central Board of 
Secondary Education), principal cursus indien, reconnu au niveau international. Elle a brillamment réussi 
l’examen de fin de classe 11 avec un score de 68 %, et projette de poursuivre des études universitaires 
d’infirmière en Inde. Compte tenu de ses excellents résultats académiques elle bénéficiera à cette fin 
d’une bourse d’études supérieures SEA. 
 

 

 
 
 
 
 
Samjhana veut obtenir un bachelor d’infirmière, ce 
qui requiert quatre années d’études après la classe 
12 (Bac + 4) ; elle entend continuer ses études à 
Bangalore dans la même faculté que Sarita Basnet. 
Il y a en effet une poignée de bonnes universités à 
Bangalore auxquelles nos deux jeunes filles 
pourront postuler en avril-mai 2011.    
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Shankar Pudasaini  (16 ans) et Naren Bandari  (17 ans) étudient dans le même collège que Samjhana, 
à Rai School, mais dans la section commerce. Ils ont également passé avec brio les examens de fin de 
classe 11 avec des scores respectifs de 62 % et de 64 %. Comme Samjhana, ils continueront leurs 
études universitaires en Inde et bénéficieront d’une bourse d’études supérieures SEA.  
 
 

 

 
 
 
 
À ce stade, Shankar (à gauche) envisage de 
devenir expert-comptable ; il a déjà identifié les 
meilleures universités dans ce domaine en Inde : 
plusieurs sont à New Delhi. Quant à Naren (à 
droite), il souhaite s’orienter vers une carrière dans 
le tourisme ; les bonnes universités dans cette 
spécialisation ne manquent pas à Bangalore où il 
prévoit d’étudier.   
 

 
 
Rajindra Boghati  (18 ans), le jeune frère de Raj Kumar, a passé le School Leaving Certificate (SLC) en 
avril dernier ; il est toujours en attente du résultat final. Ses derniers résultats scolaires (ceux du 1er 
trimestre de sa classe 10) correspondaient à un score global de 60 %. Il pourrait faire beaucoup mieux 
s’il y mettait du sien, car il est très intelligent. Mais ses études jusqu’ici ne l’ont guère intéressé, d’où un 
investissement a minima. En revanche, il est passionné par la nature. Aussi a-t-il décidé de faire une 
école du génie rural, des eaux et des forêts après son SLC, une école professionnelle qui lui permettra 
de vivre et de travailler dans son élément : la nature, dans toute sa magnificence au Népal.  
 

 
 
 
 
 

Rajindra espère intégrer l’école des eaux et forêts 
située à Pokara (ou à Chitwan en 2ème 

choix) mais la compétition y est très rude. Il s’agit 
d’un cursus scolaire de 3 ans au terme duquel 

l’étudiant reçoit un diplôme qui lui ouvre la 
possibilité soit de travailler soit de poursuivre des 

études supérieures au niveau licence. 
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Jyoti Dhakal  (17 ans) et Pratikcha Subedi  (16 ans) sont également en attente des résultats du SLC. 
Leurs derniers résultats disponibles (1er trimestre de la classe 10) ressortent à 64 % pour Jyoti et à 55 % 
pour Pratikcha, qui a perdu des points en mathématiques. Toutes les deux sont de très bonnes 
étudiantes même si, pour Pratikcha au moins, continuer en sciences n’est probablement pas une bonne 
idée. Jyoti et Pratikcha ont finalement décidé de poursuivre des études en classe 11 dans la section 
commerce. Après avoir passé avec succès l’examen d’entrée, elles ont été inscrites à DAV, un collège 
indien situé près du foyer SEA et qui, comme Rai School, enseigne le programme scolaire indien du 
CBSE.  
 

   
 
 

 
 

Une fois leur classe 12 terminée, en 2012, Jyoti (à 
gauche) et Pratikcha (à droite) comptent poursuivre 
leurs études supérieures en Inde, sous réserve de 
bons résultats scolaires. Elles ne sont pas encore 

fixées sur leurs spécialisations ultérieures.  

 
 
 
Pasang Dolma  (15 ans) et Sarita Maharjan  (16 ans) sont actuellement en classe 10 ; elles ont continué 
d’afficher les brillants résultats auxquels elles nous ont accoutumé avec un score global final identique en 
classe 9 de 78 %. Elles souhaitent continuer leurs études dans la section sciences, la voie royale qui 
ouvre toutes les portes, mais sans savoir encore précisément vers quelle carrière se tourner. Un temps, 
Pasang a parlé de devenir médecin, mais elle n’est plus aujourd’hui tout à fait sûre. Sarita, elle, a 
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récemment évoqué l’idée de devenir architecte d’intérieur tout en soulignant toutefois qu’elle souhaitait 
faire exactement comme Pasang.  
 

 

Pasang 

                                    

                                      Sarita junior 
 
 
Satikchya Subedi  (14 ans) est la petite sœur de Pratikcha mais aussi l’amie de tout le monde. Elle est 
actuellement en classe 9 à Little Angels School (LAS) où elle continue d’avoir des résultats scolaires très 
honorables avec un score final en classe 8 de 64 %. Elle ne sait pas bien ce qu’elle veut faire plus tard 
mais elle a encore le temps d’y réfléchir. En attendant, avec son énergie et sa joie inextinguible, elle fait 
le bonheur de tout le monde. 
 

 
 
 
  

                              
Satikcha, avec Sarita junior. 
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G.  … ou primaires (jusqu’à la classe 8).  
 
 

   
 
 

 
 
 
 
 
 

Anga (ci-dessus, à gauche), Nyma (à droite) et 
Sneha (ci-joint).  

 
 
 
Anga Mahatara  (13 ans), le plus intelligent d’entre nous, est en classe 8, et toujours 1er de sa classe. En 
fin de classe 7, son score global ressortait à 90 %, avec des scores proches de ou égaux à 100% en 
maths. Il n’a toujours pas abandonné l’idée de faire des découvertes scientifiques plus tard, mais pense 
que cela ne peut être un métier, car les découvertes scientifiques sont aléatoires. Alors il se dit que pour 
gagner sa vie, il deviendra médecin même si la recherche scientifique reste un de ses objectifs. 
 
Nyma Dolma  (13 ans) est également en classe 8, avec Anga, et reste, pour l’heure, sur son idée de 
devenir ingénieur informatique plus tard. Nyma et Anga qui étudiaient à United School ont été transférés 
à Little Angels School (LAS) lors de la dernière rentrée des classes en avril dernier en raison notamment 
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de l’augmentation incessante des coûts à United. Tous les deux sont ravis de ce changement. La 
discipline à LAS est en effet beaucoup moins stricte qu’à United, et Anga trouve, en outre, à LAS une 
concurrence stimulante (du fait du nombre considérablement plus élevé d’étudiants) qui satisfait son 
esprit de compétition. 
 
Sneha Khadka  (7 ans), la petite dernière de SEA, est toujours au centre de toutes les attentions dans le 
foyer SEA. Et elle sait en profiter !  Elle est aujourd’hui en classe 2 à LAS. Elle adore s’amuser et déteste 
faire ses devoirs d’école. Ce qui se voit dans ses résultats scolaires. Mais elle a tout le temps devant elle, 
et, jouer, à son âge, est surement une priorité.         
 
 
H.  L’arrivée à maturité des « enfants » SEA et la transformation corrélative 
de l’Association.  
 
Lors de la prochaine rentrée scolaire en avril 2011, le foyer SEA n’abritera plus que 9 enfants / jeunes : 
7 filles (Sneha, Satikcha, Sanguita, Pasang, Sarita junior, Jyoti et Pratikcha) et 2 garçons (Nyma et 
Anga).  
 
7 « grands » vont en effet quitter le foyer l’année prochaine : Sarita senior, Samjhana, Shankar et Naren, 
qui vont partir en Inde poursuivre des études universitaires ; Pramilla, qui compte vivre avec sa mère, 
travailler et continuer ses études à Katmandou ; Rajindra, qui espère être admis dans une école à 
Pokhara (situé à quelques 200km de Katmandou) où il serait pensionnaire (ou à défaut, louerait une 
chambre) ; et Laxmi junior, qui prévoit de travailler et de louer un appartement avec ses amies.    
 
En avril 2012, Jyoti et Pratikcha quitteront le Népal à leur tour pour continuer leurs études en Inde ; elles 
y seront suivies l’année d’après par Pasang et Sarita junior. 
 
Ainsi, en 2011, SEA aura 9 jeunes seulement dans le foyer à Katmandou et 7 étudiants (y compris Shree 
et Raj Kumar) dans des universités diverses, la plupart situées en Inde. 
 
Dès 2012, le rapport s’inversera : il ne restera plus que 7 jeunes dans le foyer, voire 6 (4 filles et 2 
garçons) si Sanguita, qui aura alors un emploi (et un salaire), décide de vivre indépendamment, tandis 
que SEA accordera des bourses d’études à 9 jeunes, étudiant très majoritairement en Inde. 
 
Dès l’année prochaine, SEA va devoir en tirer les conclusions. 
 
Premièrement, il va falloir déménager, car la maison actuelle sera trop grande et trop couteuse pour 
n’abriter que 9 enfants / jeunes. SEA prévoit donc de louer à compter d’avril 2011 un appartement, 
idéalement de 5 pièces : 2 chambres pour les filles, 1 chambre pour les garçons, un living room, et une 
cuisine. Tara va s’atteler dès le début de l’année prochaine à la rude tâche de trouver l’appartement 
idoine. 
 
Deuxièmement, SEA va devoir intensifier considérablement son activité de fund-raising, car il va y avoir 
un saut important dans les dépenses lié à la fois, à l’important surcoût des frais universitaires et aux 
dépenses de logement et/ou de pensionnat de chacun de nos étudiants. Les coûts actuels de Shree et 
de Raj Kumar (en pensionnat en Inde) ressortent à 3000 euros environ chacun par an (avec un euro 
fort !). Si SEA doit tabler sur des coûts similaires—ce qui est probable—pour Sarita senior, Samjhana, 
Shankar et Naren l’année prochaine, ce sont quelques 12000 euros de plus qui devront être collectés en 
2011. 
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Troisièmement, au fur et à mesure que nos « grands » acquièrent leur autonomie financière, 
l’Association ne pourrait-elle pas envisager, sauf à mourir de sa belle mort, de sponsoriser quelques 
enfants supplémentaires ? Financer la seule éducation d’un enfant des bidonvilles représente le plus 
souvent des sommes très modiques. A titre d’exemple, un sponsor individuel (hors SEA) qui a souhaité 
aider un enfant des bidonvilles en Inde en l’inscrivant dans une excellente école jésuite a payé en 2010 
des frais scolaires à hauteur de 5,50 euros (seulement) pour l’ensemble de l’année  ! Le coût de 
l’uniforme, des cahiers, livres etc. n’a pas excédé 40 euros. Ce sponsor a également opté pour le 
financement de cours privés (optionnels, en quelque sorte) à raison de 2 heures par jour, d’où un coût 
supplémentaire annuel de 80 euros. Au total, 125,5 euros ont offert à un enfant pauvre la possibilité de 
bénéficier d’une éducation de qualité et d’être remis à flot grâce à des tuitions (45,5 euros aurait suffi 
sans les cours privés) pendant un an. 
 
À ce stade, ne serait-il pas envisageable pour SEA de lancer une nouvelle action centrée sur l’octroi de 
bourses d’études (primaires ou secondaires) au bénéfice de quelques enfants pauvres bénéficiant d’une 
famille et ne requérant pas de ce fait une prise en charge complète assortie de la mise en place de 
structures lourdes type foyer? 
 
Jusqu’ici, l’Association SEA a été articulée autour du home népalais mais, avec l’arrivée à maturité des 
« enfants », vient aujourd’hui l’heure des bourses d’études, au Népal et en Inde.   
 

Achevé de rédiger le 30 mai 2010. 
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Notes Complémentaires. 
 
 
A.  
 
SEA a un statut d’Association de la loi de 1901—d’où des avantages fiscaux en France (réduction de 
l’impôt sur le revenu d'un montant égal à 66 % du don). 
 
Les statuts de SEA sont disponibles sur demande. 
 
 
B.  
 
Les curriculum vitae de tout membre du bureau sont disponibles sur demande. 
 
 
C.  
 
Membres actuels du Conseil d’Administration de SEA : 
 Marie-Hélène Duprat, Présidente et membre fondateur. 
 Élisabeth Jeandel, Vice-présidente. 

Fabienne Blain, Trésorière. 
Laure de Batz, Secrétaire Général. 
Marie-Christine Leroy, Responsable de la collecte de fonds pour le financement de bourses 
d’études SEA. 
Christiane Michels, Responsable du site / fund raising. 
Vincent Duprat (frère de Marie-Hélène Duprat), Administrateur. 
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